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03AIit.-Ln tÇn Àri.:t1rn Ur I ! . aire éelore les Sufs innombrables que le reptible, k poisson,
An: Archit nenCanad. IL I Eie-Ntre-Dane, 'utnee.'nsetluivaseau.dns
i Ghu. à Niratrón1. I:r.V. tte lui confient, Mais cachés dans la vaqe.ou dans le sol pour
li'uheO , lin .iles dari* ies d it t: 'r les souîstraire au danger D'autre part, il faut que son intensitéNof 1t Iieliâth, iodo. Edli uiai i 4nls'i lrýtc nici-paité.-- dom,,e' tiny r lUurt aux d'Eanm nte'urs.--Avi, aux Com- soit suffisatlutcnt tenpérée, afin de ne pas précipiter les fonctions
fiu't~ l 1trca t ph ytologiquties,, del,- resizpecter aussi le vert naissant d la feuille et
nat. e Mnemetntt au et' 'instructiunu bttue' dianl l laut -Canada. li teinte tugaee (lu lilas. Pour tout concilier, le Soleil ne devient

Iteeistitu m Conrl ea dle d 1A l'ant tion lt e l circ.n.- plus efficace que peu à peu, mais il reste plus longtemps sur l'ho-
cn ti r i iTeolaotah-Lavale-l traitale rapporte u, uri rizon, compensant ainsi par la durée de son action ce qui nan-

d el uíte>- llul(u'tuet du li;tu i 'asi v et dit rc n pluq
réet 7alnad rn:u-e.-1eLi• llufievu ne ountu.'r e querait peut4tre a son intensité. Or, remarquez bien cette autre

harnionie ;c'est que, prolongeant de plus en plus le jour à mesure
que1 la Terre s'embellit davantage, le Soleil tient plus longtemps
sous le regard de l'homi tout le charme de la perspective. Mais
en se dTi Elmnde sans doute conmment le sol, inalgré son rayonne-

1-J T PT E, - T TJ ýr, ent nocturne, pourra conserver ju.squ'au. retour dola i chaleur,
une température convenable. Eh bien, c'est cette condition
essentielle ue;s tisfait la propriété négative que nous avo ns

diarmonis au nli tnIs. signalée le sol, avons-nous dit, transmet diflicilement le cala.
Qu'il e arique il ne doit céder que lentement la chaleur 'ont acquise,
'éil est gracieux le sourire le la Terre qui doucement durant le jour, ses couches intérieurcs, et c'est ainsi que nous

lle aux reers rayons du rinemps Cnie elle senune rmoni relle nous avins suppos
ainsi réponldre ait regard caressant (le l'astre lu jour et copili t r en neharoni

etrtate le er, peutc' ýnicnvnetpar cette cha liarionie le tableau ravissant de l'horizon
Mais,i aussi, quel littîgiue décorateur, quel nerveilleux coloriste ComnentEau répond-elle maintenant, pour sa part, A la double
que le Soleil 1ac quel art il modère et sa linèire et si chaleur, condition de l'utile et du beau 7 Voyez, la neige qui couronne la
pour inéniwer les teintes les plus dglate et raduer, cn ni'm Montagne ent descend peu à peu, liquéfiée par le Soleil. Elle vient
temps, ,évolution île caque fleur I ft ee tleurs a leur tour si alimenter le fleuve qui, remis lniinerie en pleine liberté, traverse
diverses de voute. de forne, de couleur, semblent ne s'orner majestueusement la plaine, dont il est non-sculemnent un des
elles.mnêmnes que por timieux coneourir .1 la parure (le l i 'erre. agents les Plus nécessaires, mais encore un des principaux orne-
Et, taudis que le zéphir, iivisible agent, les badance conitie des iments. La prairie, par les ruisseiux qui la sillotnent, senble

ncensoirs, le réflecteur mnobile inultidie leur linage ; et le papil. mêlée le filets resplendissants, et le lae, rederenu, libre et lima.
Ion, symbole ailé di caprice, voltige le l'une à l'autre, pouraninier pde, laiese voir les reflets irisés de sa frétillante population. En
la lise cil scène. coifiu, cnîo si la renaissaince anielle île la miême temps, l'évaporation, toujours proportionnelle àla tempé-
nathuro devait satisfaire à la flois tous les seis, les trois règues rature, fitionter dans l'air uota certaine quantité de vapeur,
nns oflrent réunis l'atmiiosplere avec son dôtMie azuré, la mon qui devient tour à tour bienfaisante et décorative. Car fautôt,
tagne avec sa robe déjà vertu et soit auréola encore blanche, la bous le rapport, oriumental et par voie de réfraction, elle trans-
rosonîvec son p:irittn, le rossignol avec sa imélodie. forme l'atmosphère ci tenture azurée, sans en troubler la trantspa-

Jiimtginatioi voudrait peut -êtr s'égarer à suivre un à un rence ; tantôt, sous le rapport utilitaire et par' voie de condensa-
toits ces détails4 plus sage, notre analyse dlit s'trrêter aux plié- tion, elle y constitue de légers nuages destinés à se résoudre en
niortciòns priticipaux. pluie. Or, cette pluie, qui taitise 'air et le purifie, est d'autant

Le Prinitemps esútessentiell(cmtictt rénovateur et décoratif. Or pItis divisée, d'autant plus ténue qu'elle tomtbe d'une certaine
pour lui doter ce double raet¾ro, voyontsurtout comment il hauteur, condition essenitielle pour qu'elle arrose les fleurs sans
Soleil, l'alu et l'Air larimonisent leur action, les aidoiiiimger.

Et d'abord, le rayain solaire doit retmplir simulfancmt deux Au Priitips, toutefois, l'arrosement naturel s'effectue d'une
conditions q 1i semblents'exclure. )'uie part, une certaine inten- façon plus régulière et surtout plus délieat par le plhónotmtêne
sitó lui est écessaire pou r vaiiene le peu de conduetibilité dut nocturne qu'on appelle l rosée. Ce n'est plus ici de la pluie
sol, puisquiil a pour oflice de faire gerier tos les sens, et de venue des couches élevées dle l'atmosphère ; ce sont des goutte-


